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Deux autres contes du Japon
D’après Contes des sages du Japon, Pascal Fauliot Seuil 2008 
(Récriture peu raccourcie de contes en remplaçant le plus possible le passé par le présent)
Les deux moines et la geisha p. 63-65

Deux moines regagnent leur monastère sous une pluie battante. Ils forment un couple bien mal assorti au contraste comique. Le corpulent Tanzan est d’un naturel débonnaire et bon vivant. Son confrère Ekido est tout l’opposé : il a l’âme aussi étriquée que son corps famélique tant il est austère et ascétique.
A un carrefour, ils aperçoivent une charmante geisha dansant d’un pied sur l’autre sous son parapluie. Elle ne sait, sans tacher son kimono 1, comment franchir la rue où coule un torrent boueux. Le pudibond Ekido détourne la tête, faisant semblant de ne pas la voir. Son bienveillant acolyte s’approche d’elle pour lui proposer son aide. Il n’hésite pas à la prendre dans ses bras pour la faire traverser.

Tout le reste du chemin, le moine vertueux bout tellement intérieurement, que de la vapeur s’échappe de son chapeau de paille. Il ressemble à un chaudron dont le couvercle est prêt à sauter. Il ne peut s’empêcher de marmonner, non pas de pieuses prières, mais des reproches amers tout en lançant des regards incendiaires en direction de son compagnon.
A la porte du monastère, Tanzan demande : « Vas-tu enfin me dire ce qui ne va pas ? ».

L’autre, qui n’attend que ça, explose : « Ce qui ne va pas ? Toi, un moine, tu as osé prendre une femme dans tes bras et qui plus est, une geisha ! Comment as-tu pu te souiller de la sorte ? ! »

« Oh, ce n’est que ça ! – s’exclame le bon Tanzan, hilare –. Mais, vois-tu, je ne sais pas lequel de nous deux est le plus souillé. Il y a longtemps que j’ai laissé cette femme au bord de la route mais toi, tu la portes encore dans ton esprit ! »

Le rituel zen de la pluie p. 217-221

Il y a une grande sécheresse, la famine menace au Japon. Le shogun 2 demande instamment aux prêtres shinto et aux moines bouddhistes de toutes les provinces d’accomplir des rituels pour faire venir la pluie. Le grand maître Bukko est prié d’organiser une cérémonie spéciale qu’Essai, le patriarche du zen au Japon, a autrefois dirigée avec succès. Cela doit se dérouler à l’entrée du grand sanctuaire d’Hachiman, le kami 3 de la guerre et de l’agriculture, le grand dieu protecteur du pays du Soleil-Levant.
La perspective de cette cérémonie syncrétique exaspère Isshin, l’assitant  de Bukko. Il trouve que ce rituel compliqué, ponctué d’un grand nombre de mantras, de mandalas et d’offrandes, est en totale contradiction avec l’esprit du zen. Il ne peut s’empêcher d’en faire la remarque à son maître, qui lui répond par un proverbe : « Quand tu vas dans une village, plie-toi aux coutumes locales. » Cela ne convainc pas du tout le disciple, bien au contraire. Plus les préparatifs avancent, plus il est exaspéré.

Le jour de la cérémonie, quand la longue procession des moines, des prêtres et des officiels s’arrête à l’entrée du sanctuaire, le maître Bukko s’avance sous le majestueux portique où est dressé le grand autel de sable blanc. Soudain, son assistant Isshin le devance pour sauter à pieds joints sur l’autel. Il claironne : « Je vais vous montrer la version zen de ce rituel ! » Il soulève sa robe, écarte les jambes et sort son « dragon à un œil ». Sous les yeux horrifiés de la noble assistance, il urine sur le sable consacré !
Devant cette conduite scandaleuse, les autorités interrompent la cérémonie et arrêtent Isshin pour sacrilège et trouble de l’ordre public. Pendant qu’on emmène en prison le moine dévoyé, le ciel s’assombrit : quelques gouttes tombent, et la pluie s’abat pendant plusieurs jours. Comme les dieux ont finalement agréé le rituel peu orthodoxe du moine zen iconoclaste, Isshin est pardonné et libéré.
On se souvient sans doute que les kami aiment rire. L’éclat de rire originel des dieux sauve des ténèbres le monde naissant !
1.Kimono : longue tunique japonaise à manches d’une seule pièce croisée devant maintenue par une large ceinture
2.Shogun : « généralissime » qui détient le pouvoir réel, officiellement au nom de l’empereur
3.Kami, dieu de la religion shinto, en général bienveillant
